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ment la terre ou plongent les ratines, soit par drainage, soit par tran-

chees. .,. , .

.

M. Des Gloizeaux m'a dit depuis avoir ele informe que plusieurs de ses

voisins, eprouv6s par la m6me maladie, avaient draine le sol ou creuse

autour des arbres des tranchees profondes. Le mal avait diminue a la suite

de ces operations et les Pommiers pourraient 6tre sauves.

On voit par Ik comment les donnGes theoriques obtenues dans le labo-

ratoire peuvent tout a coup eclairer la pratique agricole.
4

M. Duchartre donne lecture de la note suivante :

QUELQUESMOTSDE REPONSEA UN ARTICLE PUBLIE DANS LE DICTIONNAIRB
1

•

DE BOTANIQUEde M. H. Baillon, par II. P. DUCHARTRE

9

Quoiqu'il soit touiours delicat de park

i

je l'esp&re, de le faire une fois par exception devant elle, afin de retabhr

la vSrite d'un fait scientifique altere trop profondement pour que je croie

pouvoir garder a cet egard le silence dont je m'etais fait une loi jus-

qu'alors.
*

] ; *

Ouvrant, il y a quelques jours, le onzteme fascicule du Dictionnaire

de Botanique, public par M. H. Baillon, je suis tombe par hasard sur un

article intitule : « Fonction chlorophyllienne » et signe de Hnitiale L.,

>

st cone u dans les termes suivants (p. 16dull e
fi

)ar les corps chlorophylliens dans la vie des '

noms diflerents. On admettait autrefois due.

» a ces corps, les vegetaux verts respiraient differemment que les vegetaux

» incolores et les animaux, et Ton designait sous le nom de respiration

» vigetale la fonction accomplie par les corps chlorophylliens. Quoique

> cette manifere de voir soit depuis longtemps abandonnee par tous les

» physiologistes, on trouve encore dans la derniere Edition des Elements

> de Botanique de M. Duchartre, a la date de 1877, le role des corpus-

» cules chlorophylliens etudie sous le titre de Respiration diurne des

> v6g6taux... > On lit plus loin, k la page 17, premiere colonne du meme
article, les lignes suivantes : « Avant ensuite v£rifie les observations

» d'Ingenhousz, relativement a la difference de nature du gaz eliminepar
i r *J

> les parties vertes a l'obsc

» taux pourvus de corps chlorophylliens deux respirations : Tune diurne,

» absorption d'acide carbonique et elimination d'oxvgene ; l'autre noc-

» turne, absorption d'oxygene et elimination d'acide carbonique. C'est

* cette erreur que M. Duchartre enseigne encore de nos jours. »

Je regrette d'etre oblig6 de le dire, mais toutes les imputations me
.
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concemant dans les lignes que je viens de rapporter, sont absolument le

contraire de la verity, tant sous le rapport des mots que sous celui des

faits.

1° Quant aux mots, l'auteur a qui j'ai l'honneur de repondre affirme,

en premier lieu, que le r61e des corpuscules chlorophylliens est etudie,

dans la deuxieme edition de mes Elements, «c sous le litre de Respiration

diurne des vtgttaux » ; en second lieu, que j'enseigne, dans le m6me
ouvrage, la division des phenomenes dits respiratoires dans les plantes

en respiration diurne et respiration nocturne. L'une de ces assertions n'est

pas plus exacte que l'aulre : nulie part dans mon livre ne se trouvent les

mots Respiration diurne des vigetaux donnes comme titre, ni k un cha-

pitre, ni memea un simple alinea. D'un autre cdte, nulle part, dans le

memelivre, on ne voit adoptee la division des phenomenes dont il s'agit

en respiration diurne et en respiration nocturne ; au contraire, apr6s avoir

rappele cette division, au point de vue historique qui, si je ne me trompe,

a bien son interet, dans un ouvrage destine a Instruction, j'ajoute (p. 848):
*

« expressions qu'il y a lieu d'abandonner ». II me sera peut-etre permis

de rappeler que deja dans la premiere edition de mes Hilgments> dont la

publication remonte k 1867, je m'etais exprim6 en lermes analogues.

2° Au point de vue des faits, les imputations qui ont trouve place dans

le Dictionnaire de Botanique de M. H. Baillon ne sont pas plus bashes

sur la realite que celles qui ont pour objet les simples expressions. Jugeant

avantageux pour Tenseignement mSthodique de reunir en un seul cha-

pitre l'histoire entiere des relations qui existent entre les plantes et

Tatmosphfere, j'aicru pouvoir, a l'exemple de beaucoup de physiologistes,

conserver a ce chapitre la rubrique generale de Respiration, mais en

avertissant du sens large que je laissais k ce mot, qui, ainsi compris, disais-je

dfes le d6but (p. 847), € indique plut&t un ensemble de phenomenes qu'un

ph£nom6ne unique ». Exposant l'etat actuel de la science a eel egard,

j'ai indique avec soin, et en les opposant toujours Tun a Pautre, d'un

c&te le grand fait general, auquel j'ai donne la qualification assez signi-

ficative, a mon sens, de Respiration generale, « parce qu'il appartient,

> ai-je dit, a tous les organes de la plante sans exception, m6me aux

» feuilles, surtout en Pabsence de la lumtere solaire »,eten vertu duquel

la plante « non-seulement ne decompose pas le gaz acide, mais encore

» en op6re une expiration en mfime temps qu'une inspiration d'oxygfene » ;

d'un autre c6te, le fait particulier, d£signe par moi sous le nom de

respiration chlorophyllienne, parce qu'il est propre a la chlorophylle, fait

special qui concourt k la nutrition du vegetal et par suite a son accroisse-

ment. Ainsi j'ai dit (p. 848) : « Les organes dont les cellules ne contien-

* nent pas de chlorophylle ne peuvent decomposer l'acide carbonique, ni

» par consequent concourir a Taccroissemenl du v6g6tal. » J'ai examine,
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avcc les details qu'autorisait retenduc limine do mon livre, et le fait

spe

de son importance, et en m'etendant beaucoup plus sur le premier que

sur le second ; enfin, dans tout ce chapitre, je me suis attache a exposer

Fitat de la science, non pas tel qu'il pouvait 6tre autrefois, mais tel que

Pont fait des travaux modernes aussi nombreux qu'instructifs. Je le

demande : En quoi cette description des relations qui existent entre les

plantes et l'atmosphfere ressemble-t-elle k celle que l'article du Diction-

naire de Botanique m'accuse formellement d'avoir donn^e?

Je me borne k ces rapprochements de textes pour faire apprAcier le

caractftre d'une potemique au sujet de laquelle je ne puis que partager

Hans un article recent du Bota-

nische Zeitung (1).

Bary
1

r

<
.

M. Cornu montre, conserves frais depuis douze jours, des Cham

pignons recueillis geles i\ Trianon : Agaricus terreus,pessurndatus
_ j. _a

Hygrophorus aga

Poisson fait

L

SUR UN CARACTERED'ADAPTATION DES POIIS DANS LES PUNTES,

par ML J. POISSOf*.

^appropriation des elements ou des organes aux fonctions qu'ils onl

pour but de remplir est un fait suffisamment prouv6 en histoire natu-

relle. Les savants et les philosophes qui se sont, les premiers, occupes des

questions d'adaptation et de l'influence des milieux sur les etres vivants,

seraient heureux de voir leurs theories presque universellement acceptees

aujourd'hui, apres s'etre si longtemps heurtes k des defiances et a une incrfr-

dulite qui semblaient presque invincibles.

Darwin, qui est le dernier et le plus illustre champion de la grande

ecole transformiste, apu, encela plus heureux que ses devanciers, assister

au triomphe des idees pour lesquelles il a si vaillamment combattu.

Cet ingenieux observateur s'est distingue, comme on sait, par une

quantite de recherches patientes et delicates, en dehors des travaux du
premier ordre qui ont etabli sa renommee. Dans ces dernieres annees

(1) a Ich gestehe.... dass ich zu denjenigen gehore, die an der Form, in welcher der

Autor der Errores DecaLmeani polemisirt, einen Ekel haben ; und ich glaube, ich befinde

mich damit ia gntcr Gesellschan. » (Botan. Zeit., 12 scptembrc 1879, col. 597.) I


